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Le congé paternité est abordable et rapporte beaucoup
En ce début d’année 2008, nombreuses ont été les entreprises qui ont adopté un congé paternité. Ces congés sont entièrement financés par les entreprises, aussi longtemps qu’aucune réglementation uniforme n’ait été adoptée au niveau suisse. Qu’est-ce que cela coûte ? Qu’est-ce que cela rapporte ? Les réponses existent.
Les espoirs de voir avancer ce thème plus vite que pour le congé maternité ont été déçus au niveau fédéral. L’ouverture remarquable manifestée par le Conseil national au printemps 2007 en adoptant la motion Nordmann semble s’est refermée en décembre quand le Conseil des Etats a balayé la même motion.
Sans attendre un Parlement frileux, de nombreuses entreprises et collectivités publiques ont adopté un congé paternité, allant de 5 jours pour la plupart (swisscom directories, Ciba, SV Service, l’administration générale de la Confédération, le canton de Vaud, la ville de Thun) à 10 jours (groupe Globus, dont Interio et Office World), Coop, Librairies Payot, Ville de Zürich). Ces employeurs se profilent ainsi comme des employeurs modernes, en phase avec les aspirations et les attentes de son personnel masculin.
En phase avec les attentes des employés et de la population

Le sondage réalisé par l’Hebdo en mai 2007 auprès de 800 personnes est souvent cité, qui montre que 79% des Suisse souhaitent un congé paternité de plusieurs semaines. Depuis, plus de 3000 personnes se sont exprimées sur le site du journal Le Matin depuis janvier : 73% d’entre elles approuvent le congé paternité. Les attentes des pères sont claires : ils veulent être présents dans leur famille à la naissance de leur enfant et durant les premières semaines qui suivent. Les mentalités ont changé, les élu-e-s à Berne doivent en prendre conscience.
Abordable seulement pour les grandes entreprises ?

Parmi les entreprises progressistes, on constate que la majorité d’entre elles sont moyennes à grandes. A l’exception des librairies Payot de taille moyenne, les premiers de classe de la volée 2008 tels que le groupe Globus, le distributeur Coop ou SV Service, entre autres, comptent plusieurs centaines, voire plusieurs milliers d’employés. Il serait légitime de poser la question ainsi : faut-il que les entreprises aient une certaine taille pour pouvoir offrir un congé paternité à leurs employés ? Au vu des résultats de certaines études, il est plus judicieux de poser une autre question : pourquoi sont-elles les seules à avoir compris ce que leur rapporte le congé paternité ?
Coûts à la charge des employeurs
Les employeurs qui adoptent le congé paternité ont fait leurs calculs. Certes, la mesure coûte. Mais en retour, il y a beaucoup à gagner. Une étude publiée en 2005 fournit des chiffres intéressants, car basés sur une analyse serrée des coûts réels enregistrés par de grosses et moyennes entreprises
. Les chiffres analysés par le bureau Prognos S.A. permettent de calculer les coûts moyens pris en charge dans une entreprise de 1500 employés, dont les 47% sont des femmes et dont la structure des salaires correspond à la moyenne. Dans ce cas de figure, on doit en général compter avec 24 futurs pères par an. Un congé de 5 jours payés coûte moins de deux mille francs par père.
Il est bien évident que l’effet de taille a toute son importance. Les dix employés d’une PME (qui constituent la majorité des entreprises en Suisse), même tous hommes, ne sont pas tous des pères potentiels chaque année. Dire que le congé paternité n’est pas à la portée des PME est sans doute exagéré, surtout en regard de ce l’on y gagne en contre-partie.

Les gains sont bien plus importants

Dans l’étude Prognos S.A., le congé paternité fait partie d’un paquet de mesures en faveur de la famille dont les effets sont chiffrés. Le résultat est net : ces mesures font gagner l’entreprise. S’il ne fallait mentionner qu’un seul effet quantifiable, l’effet d’attractivité d’une politique d’entreprise favorable à la famille lors du recrutement ouvre des perspectives d’économies peut atteindre 6% des coûts totaux d’engagement et de réengagement du personnel. L’étude conclut ainsi : « La différence positive entre les coûts et les bénéfices (…) peut être interprétée comme un retour sur investissement de 8% d’une politique d’entreprise favorable à la famille ».
Et c’est sans compter d’autres effets bénéfiques à l’entreprise prévisibles comme l’accroissement de la motivation et de la satisfaction des employés, la hausse de l’efficience et de la productivité, la réduction du stress ainsi que la baisse des absences et du taux de maladie ou l’amélioration de l’image de l’entreprise et de la vente de ses produits. Ces effets ont une influence considérable sur la compétitivité et le succès d’une entreprise.
Et si le congé paternité devenait national ? En se basant sur les coûts effectifs du congé maternité, le financement d’un congé paternité de 20 jours par les allocations pour perte de gains - sur le modèle du congé maternité - coûterait 155 millions. Cette reconnaissance du rôle des pères par la société, attendue, demandée, est à notre portée.
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